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Poéme.

L E Pocte qui célébre les beautés de Pé-
tersbourg & les grandeurs de I’Impéra-
trice regnante, a si fe monter fur 1’éléva-~
tion de fon fujet. Il y a dans fes vers du
génie, de la force & de la fublimité. Sa
Latinité eft pure , quoique fcs expreffions
paroiffent quelquefois recherchées & de peu
d’ufagc , ¢ qui en rend lintelligence dif-
ficile 4 ceux qui ne font pas habitués 4 lire
les Poéfies latines. Voici comme il parle de
Pierre le Grand , fondateur de Pétersbourg :

Heic placuit Magno noya menia condere Petro,
Et placuiffe fat eft.
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Fervet opus , totumque remugit littus, at ipfe
Petropolis Magne Plaftes , cew ardua cedrus
Sylvefires inter frutices , aut populus albis
Confpicienda comis, operas fupereminet omnes,
Qua labor eft, fert fe prafentem, totius audor
Hortatorque operis : quin Majeftatis avite
Immemor, affuetas fceptris, populifque regendis,
Ipfe manus , croceofque humeros, virefyue labori
Admovet , & pulchro frontis fudore renidet.

Non alids, & Petre ! magis clarufyue decenfque
Vifus eras, ac dum artificum, fabrimque maniplis
Immiflus, lumbofque hirto fuccin@us amictu,
Nunc ferrugineam verfares forcipe maffam ,



